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LE TRAITÉ 
FRANCOBELGE 

Dfe TRAVAIL 
Tandis que lu industriels et les cultivateurs d'un 

paya ont à redouter la concurrence des produits 
fxpcdws d'au-delà les frontières, les ouvriers de 
ce même paya peuvent craindre, de leur côte, que 
l'immigration des travailleurs étrangers ne les 
mette en état de chômage ou. tout au moins, ne 
lasse baisser leurs salaires ou devenir moins favo-
taUaa lcans fonrhtinna de travail. Ils sont donc 
«énéralcmenl, dans tous les pays, hostiles à l'entrée 
de* concurrents exotiques et, en face du protec
tionnisme économique, on constate aujourd'hui 
I exjsteacc d'un prutecbonmsme ouvrier, parfois 
fort ardent. 

Or, d'autre part, certaine* nations — et la 
France est au premier rang de celles-ci — ont 

l besoin de l'appoint de la mam-d'oruvre 
ponr compenser leur déficit national. 

En vue d'atténuer cette opposition d'intérêts, on 
a recours, depuis une vingtaine d'années, à ce que 
l'on appelle les a traités de travail » qui, dans 
une certaine mesure, peuvent être comparés aux 
traitée de commerce. 

Cas Usités ont pour objet de régler la coacS-
tioa des ouvriers étrangers, et celle-ci peut être 
envisagée aux quatre points de vue suivants : 

I* Le contrat de travail des ouvriers étrangers 
et ses diverses clauses; 

2* La protection légale des travailleurs étran
gers en ce qui concerne l'application des lois régle
mentant le travail; 

3* Le* assurances sociales; 
4* L'immigration et l'émigration envisagées en 

'lies-mêmes. 
De ces quatre problèmes, le troisième dominait 

de beaucoup dan* le* traités de travail antérieurs 
à la guerre; le quatrième a fait, depuis 1919, son 
apparition dans les conventions internationales 
relative* au travail. Quant aux deux premiers* Us 
sont plu* rarement envisagés. 

lia viennent cependant de l'être dans le traite 
<«* travail signé, la veille de Noël, à Bruxelles, 
entre H France et la Belgique. 

Cet accord, qui présente une sérieuse impor
tance pour nos intérêts économiques, ainsi qu'au 
point de vue social, consacre les principes sui
vants : 

I* Liberté pour les ressortissant* des deux 
nattons de pénétrer dans les deux pays et d'en sor
tir sans autorisation spéciale; 

2* Egalité entre les travailleurs immigrés et les 
travailleurs nationaux en ce qui concerne : 

a) leurs salaires; 
b) la protection qui leur est assurée par la légis

lation du pays de résidence pour ce qui a trait 
•ux conditions de travail et d'existence; 

c) l'acquisition, la possession et la transmission 
de la petite propriété; 

d) le* subventions aux caisses mutuelle* de 
secours contre le chômage, les secours de fonds 
publics de chômage et des institutions publiques 
d'assistance par le travail; 

3* Faculté pour les travailleurs et employeurs 
de* deux pays de faire partie des Comités de con-
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**> •tOtVaJMb) de 
et d'arbitrage dan* Je* différends collectif» 

eau» rmplaya— et salariés; 
4* Fisjinaniial «sj'aacsjn de* deux Etats n'àsv 

paatra de saxe* ai «finaafl 
" •* • • de l'asscre Etat en 
sur «an territoire. 

Ainsi donc, par ce traité tout («cent, ouvriers 
belge* et ouvriers français sont mis clan* tas deux 
pays sur un pied de quasi-égalité pour la plupart 
des questions qui concernent, soit leur vie profes
sionnelle, soit leur bien être. 

Ceci as* d'autant pins vrai que, dès le 21 fé
vrier 1906, une convention était intervenue entre 
1* France et la Belgique, proclamant le principe 
de la réciprocité en matière d'accidents du travail. 
De plus, une convention franco-belge, en date du 
M février 1921, accorde réciproquement, sou* cer
taines conditions, le bénéfice du traitement de* 
nationaux aux ouvriers des mines des deux pays. 

On le voit, la situation légale des travailleur* 
de* deux nationalité* art sensibteaient la même 
dam les deux pays. 

Ce serait une erreur de penser que les ouvrier* 
immigrés sont seuls à bénéficier de tels accords. 
Le* ouvrier* nationaux en éprouvent, de leur 
coté, un grand avantage. Désormais, un patron 
français n'a plus aucun intérêt matériel à embau
cher de* ouvriers belges de préférence à de* 
ouvriers français, car les uns et les autre* doivent 
être au bénéfice des même* conditions de travail. 

On peut donc dire que le* traités de travail 
constituent une bonne solution an délicat et très 
contcjexe problème de l'immigration de* travail
leur* étrangers. Dès Jors, il faut souhaiter leur 
généralisation. 

Mais on ne saurait nier que de multiples diffi
culté* ne s opposent à la signature de ce* conven
tions intcraauonalet. 

Il y a saut d'abord la différence de l'intérêt 
que le* deux paya signataire* peuvent avoir à 
aigner pareil accord de réciprocité. 

En second lieu, la diversité des législations de 
chaque pays en matière de travail constitue par-
foi» un obstacle : le principe de la réciprocité sup
pose, en effet, entre le* pays qui veulent mutuel
lement en faire bénéficier leurs nationaux, une 
législation, sinon identique, du moins équivalente. 

Enfin, un troisième obstacle provient de l'état de 
l'opinion publique qui voit d'un oeil peu favorable 
toute* les mesure* qu'à tort ou à raison, elle sup
pose pouvoir accroître l'immigration. 

Mais, surtout depuis la guerre, le* gouverne
ments ont lutté contre cette tendance de l'opinion. 
Ils y ont, d'ailleurs, été aidés par deux considé
ration* : d'une part, la nécesstc impérieuse de 
cette main-d'eeuvre étrangère par suite de l'insuf
fisance, en beaucoup de pays, de la main-d'œuvre 
nationale; d'autre part, la certitude que, grâce au 
système de la réciprocité, cette main-d'œuvre érran-

iill^rifP.rtiittiiiiriiffffj.niKunuj, m 
Mère Marae-Taéreae du Oœitr «le Jeans, 
ïlhéodelinds DaborseaV, fondatrice «a la 
Congrégation des Sojirf* de rAdoration r#na-
ratrice. ^ ^ 

Ce proee* était ouvert «puis le 28 /3 /1M0 
«ievant un tribunal ecclésiastique gpertare-
roent constitué à eet effet à Paria. 

Les pièces, renfermée* dan* deux cosfrwts 
M elle., aux armes d ncardinal-archrrêqua de 
1 aris, vont partir ponr Borne où élira seront 
portées par un personnage désigné t est 
effet. 

Un survivant de Reichshoffen 
décoré par le Pape 

Montpellier, 2 Janvier. •— M. Joseph 
Arnaud, l'an des survivants de la célèbre 
ebarge de Iieichehoffen, ex-brigadier an S* 
cuirassier», actuellement Agé de quatre- vingt -
cinq ans et présentement suisse a l'église 
hainte-Anne, ft Montpellier, vient d'être dé
coré, par lé Tape, de lu nitoasUe « Bcne 
Mère . i >. 

M. Arnaud aat déjà titulaire de la médaille 
militaire an titre de la campasse de 1870 
et de 1% méaille d'honneur, du travail. 

UNE VIEILLE FEMME ASSASSINEE 
DANS LES VOSGES 

Salal-Dié, 2 Janvier. — On a découvert, a 
ficns-de-Mandray, petit hameau situé dans 
la région montagneuse, une vieille femme. 
Mme Slbillo, assassinée. La victime rivait 
seule. 

L'arme du crime a été découverte à proxi
mité. C'est une canne * rondelles, à laquelle 
adhérent encore des lambeaux de chair et 
des cheveux. , 

Mme Sibille, sisait dana UDC flaque de 
pan?, le visage tourné vers le sol. Hlle por
tait sur tout le corps d'innombrables bles
sures. Tout l'appartement a été fouillé. 

UREWISEDELAFLOrnE 
DU OBNÊRAL WRANŒL 

UNE MISSION SOVIETIQUE A BIZEKTE 
Tunis, t Janvier. — Conformément aux 

instructions données par le ministère de la 
Marine ,1a mJsRion russe qui procède actuelle
ment a l'arsenal do Sldi AbdeUaa au recen
sement rt fi la vérification des bâtiments de 
as flotte Wrangel séjournera, à Bizerte, jus
qu'au 11 janvier. 

Une commission technique désignée par le 
vice-amiral Jehenne, préfet maritime, opère 
on même tempe no» la délégation soviétique 
et fait un rapport Journalier * la Préfecture 
maritime. 

Il se conflrme qne plusieurs unités de la 
flotte Wrangel. internée t Bizerte, ne sont 
plus, utilisables. 

rvWrrlvMMfjMMBMP».» 

Des nudbfanteurB jouent on tour I Mort du - « père des marin* 

gère ne nuira pas aux justes intérêts de la main-
d'œuvre nationale. 

Aussi cooetate-t-on le développement en nom
bre et en importance de ces traités de travail dont 
le tout récent accord franco-belge constitue un 
type particulièrement intéressant. 

MAX TURMANN. 
Piofcueut à rUnivtrsilé de Fribourg. 

Le procès apostolique 
de la fondatrice des Sœurs 

de l'Adoration réparatrice 
La * Semaine Religieuse de Paris » an

nonce la clôture du procès apostolique sur 
les vertus et lej miracles de la vénérable 

LA COLÈRE DU MAROCAIN 
TROIS BLESSÉS 

Saint-Etienne. 9 janvier. — Un sujet 
africain. Bcrk ben Lahoussine. 24 ans, mi
neur, ayant été traité de c sole Marocain» 
par un consommateur d'un café coopératif 
de Bochciamolicre. a tiré sur le groupe d'où 
était partie cette appellation, plusieurs conps 
de revolver qui ont atteint il l'épaule, Pierre 
Bastide, et au ventre un Africain, Boudjema 
Bel Ali. 

Bork lien Lahoussinf «'est précipité en
suite sur un nommé Claude Ogior et l'a 
mordu cruellement a plusieurs reprises. 

Il a été arrêté et ses victimes conduites ft 
l'hôpital de Snint-Btienne. 

POUR LES CANDIDATS 
AUX PALMES ACADEMIQUES 

DERNIÈRE H E U R E 
LES DETTES 

INTERALLIÉES 
il n'y aurait eu aucune proposition de l'An

gleterre aux Etats-Unis an sujet de 
la dette française 

Londres, 2 Janvier.— Une réserve extrême-
se* gardée au ministère des Affaires étran-
-cres et a la Trésorerie sur les bruits qui ont 
' ouru aujourd'hui fur certaines propositions 
Je l'Assgloterro aux Etats-Unis, relatives au 
paiement de la dette du la franco. 

Bien qu'il soit Impossible d'en obteif r 
.u-tuellement continuation ou démenti, on dû» 
• Jare qu'aucune communication officielle do 
.'Angleterre ne fut faite aux Etats-Unis ou 
s la Fiance. 

On attire cependant 1 attention sur le fait 
• iiie M. Churchill a déclaré a la Chambre des 
''ornaiunes, le 10 décembre dernier, que lu 
gouvernement anglais ne désirait pas entra
ver las arrangements mutuellement très 
avantageux des deux nations amies, mais 
<iu*il considérait comme essentiel que des 
paiements proportionnels soient effectués il 
i Angleterre. 

Le se»Jet dee paiements aux Etats-Uni* 
psévort un moratorinm de dix aaaées 

l'axis. 2 janvier. — D'après les journaux, 
les suggestion* présentées par M. lierriot|-«i 
i'ambassadeur d<*a Ktats-Uuis, au cours [de 
eur entrevue de mardi, auraient été coinnlé-

tées» par la remise d'un mémorandum du ail-
nistres des finances, M. Clémentel. Ce do-
.-ojnent. d'une dizaine de pages, ne «e borne 
lies a commenter la situation économique et 
financière de la France. II envisage aussi les 
modalités riréciee.s pour le rèçleinent de la 
dette française aux Etats-Uni*. 

Tendant les dix prochaines aasalee, un 
inuratoriirm complet nous serait accord''. 

Cette mesure s'impose, notamment pat' 'e 
fait que pendant cette période, les verse
ments en espèces «jue la France recovra de 
1 Allemagne en vertu du plan Duweg seront 
l>eu importants, tandis qu'elle aura il acquit
ter encore des charges considérables pour la 
réparation dis dossniages et les pensions de 
guerre. 

Ce délai de dix an* écoulé, la creanec amé
ricaine sera amortie en quutrc-vinrrts ans, 
avec intérêt de 3.50 0/0, les annuités étant 
progressives après chaque période de vingt 
ans. 

A Londres, en prépare la conférence 
des ministres des Finances 

Londres; 2 janvier. — M. Churchill s'est 
entretenu aujourd'hui, avec les haut* fonc
tionnaires de la Trésorerie et a rendu visite 
i M. Baldwiu. 

Il eet probable que le Cabinet se réunira 
lundi, pour discuter la politique du Gouver
nement t la conférence dea ministres des 
rinano;» Interalliées. M. Churchill partirait 
pour Psrie dan*» la matinée de mardi. 

Les livraisons en nature 
effectuées par l'AJIemajjrne 

parte, 2 Janvier. — La Commission dea 
réparations a fixé, aujourd'hui, la procédure 
« suivre provisoirement pour la passation de 
contrats avec l'Allemagne, en vue d'obtenir 
aie celle-ci dea livraisons en nature, ainsi eue 

mission des réparations na' nullement Ml 
prise pour permettre d'attendre que le co
mité spécial germano-allié pour les répara
tions eu nature ait adopté une méthode défi
nitive. 

lie véritable motif de la Commission des 
réparations a été la nécessité d'instaurer un 
régime provisoire, eu attendant que la confé
rence de» ministres de. Finances alliés ait 
définitivement arrêté les pourcentages de ré
partition des versements que l'Allemagne 
doit effectuer en exécution du plan Davres. 

Les armements aériens 
de l'Allemagne 

commentés en Angleterre 
Londres, -J janvio- — Le » Daily Mail i 

publie on tête de ses colonnes un article de 
sou correspondant aérien, où on lit entre 
autres : 

i'a que ' Allriu.\tii-' désir? passants 
autre* BjssJaaa, aciu d spsîsor leur* 
use fores ntilitsirc néricnno toropur; 

us de 

d'ingénk 
écli«»nt. 
tasirune 

rite, se trouve son iunVxil 
msiiBrr.ii.m internstions! 

cr d'alropjanp*. qui tterm 
rrSDsfarmrr d'iastrumen' 
guerre. 

de pj 

Le même correspondant souligne qn'eari* 
ran Ô0r/c des travaux effectués dans 1.- mon
de pour promouvoir et organiser l'aviation 
commerciale sont en ce moment atjg mains 
de rAllemaj;ue. 

Si donc, expose-t-il. ft\ CC^'d des l̂ **s*s*s*SSl yui 
lui «ont imposée*. i'AllessssSM a clé cftpabii' de 
mettre, la IUIIQ à la moitié dtK ronstrurlions aérien-
uca du moude. ijue n'eat-ello point rapatilii do faira 
à l'avenir lorsqu'elle jouira d une liberté plus 

se propofco d'effectuer une i 
PS il abord «Tee. des* ruCtho 
sai la forée d"s arme^. 

ufie 

Coatsalremect i ee qui a été publié daaa 
syrta>t»a Jouiaatnt sa. dé«j«i«u de la Csvsn-

UNE RÉUNION 
de la Commission des Réparations 

l'ara?. 'J janv ier . — I^i romiui ï - s ion û'^m 
répar*xtions public Je c o m m u n i q u é s u i v a n t : 

T.* Conigntftsioo des Hûp*srati-nn,t i ' m réanie. au* 
jiiQrU'h'ji. BOU^ 1A pr»**ideut a éê M. Loui-t bartliou-
Au nom di 1» Commi**ion, la I-Té»id«nt a félicité Sir 
.rohn Bradbarr. délécué bril,»nni()iio, qu\ riant d'êtro 
fait pair du Rnyaanie Uni. et M. 1t. A. K-rraball Cook. 
déUgué adjoint britanni'jur>, ajal vi^nc d'être nonni 
rheTalifr de l'Ordre d*. 8aiat-Mi«l>el ot de Haint-
Ueorsea. de la diatiortion dont ils ont été l'ahjet. 

La Coajmiisejion H eraauite examiné la prooédure à 
anirre ponr U paaaation, m attendant lu décision des 
mim-tirea daa linanrei aMiêi, de -ontr-n-j |M>iir lirrai-
Kon» «>n nature * affjctner par rAllcmajnr, an titre 
Uc*> réparationi. • 

La Cammia*ton A éciîemcat expédié |M aalrea 
affaires eonrantrs. 

UN MOPRJMENT 
AU MAKBXMAL MAUNOURY 

Blois. l' janvier. — Un comité vient de se 
constituer sous la présidence d'bonneur du 
maréchal Joffrc et la présidence effective de 
M. Uanvin, sénateur, maires de la ville, pour 
élever a Mers un monument a la mémoire 
du maréchal afauuoury, non loin du petit 
cimetière ou il est Influait-. 

JOURNAUX POURSUIVIS 
P A 1 DE5 PRiTRES BRETONS 

Maria)i, J Janvier. — Un certain neensbre 
do prêtres de la région de Léon, viennent 
d'engager nae aetlea ea dommage* et inté-
t»t* contre II. î v e s tXebTre, directear do 
U revue < La Fasuee Bretonne », auteur d'uu 
ouracc iutitale * La terre de* prêtres », 
dont tente l'actiou se passe dans le Nord du 
rinietere. 

Troie autres Journaux seraient <iU«ivés 
Tsour sv'iir coazoetrtê «et ewvragç> 

Lien que les propositions préfectotaies en 
vue de u pioruotiou des palmes académiques 
du i " janvier aient été établies depuis plus 
d'uu mois, de nombreuses demandes conti
nuent i être adressées directement ati mi
nistère ds l'Instruction publique. 

Ces oeuiandes no pourront en aucune fs-
con donner lieu â nne constitution régulière 
d« dostier, cl Pire examinées pour la pro
chaine promotion. ! 

Il est rappelé. e« effet qu'aux termes du 
décret du 25 mars 1921, qui réglemente 
actuellement l'attribution des distinctions 
universitaires, les candidats doivent se met
tre en instance, non point auprès du minis
tre de l'Instruction publique, mais auprès du 
préfet de leur département, deux mois an 
moins avant la date des promotions normales 
(X" Janvier-14 juillet). 

UNE AUGMENTATION DE TAXE 
POUR LES TELEGRAMMES-EXPRÈS 

I'aris, ii Janvier. — Le sous-sjecrélaire 
des Postes et Télégraphes lait connaître qu'il 
dater du 1** février, 1925, la taxe; spéciale 
relative a la remise des télégrammes par ex
prés est flxé par décret a 2,50 jusqu'à 5 klm, 
et il 4 francs au-dessus de 5 Uni. 

Le voyage à travers le Sahara, 
auquel devait participer 

le Roi des Belges, est retarde 
ravi». :_' janvier. — Ou signalait, il y a 

quelques jours, une certaine effervescence 
dnns les tribus du Sud Marocain. De» grou
pes de rebelles se préparaient même â atta
quer les convois automobiles. 

Pas dispositions spéciales .iraient été 
prises pour assurer la sécurité complète des 
voyageurs, lorsque dans la matinée du 2 jan
vier. Jrrur fixé pour le départ de I'aris. des 
personnalités qui devàieut prendre part au 
voyage d'inauguration de la ligne Colomb-
Bécbar-Tombouctou, tin télégramme faisait 
connaître que Je 29 décembre, uuc attaque A 
."0 kilomètres de t'olomb-Béihar avait eMae 
la mort de trois indigènes dont un caïd, et 
«pie plusieurs autres indigènes avaient été 
lileS.'éri. 

Ce fait nyaui élê port» â la connaissance 
du pouvorncuient belge, le Uoi Albert fut 
instamment prié de ne pus participer au 
vo.vape d'inauguration au-delà de Colomb-
Béehar. 

Xe pouvi ut accomplir eu entier le rss/ssjia 
qu il était :-i désireux d'eutrupreudre. le sou
verain a préféré y renoncer T*>r»r le moment, 
la traversée du Snhara ayant pour Inl beau
coup plus d'attrait qne le trajet de Paris à 
l'olomb-Béchar. 

I>e son côté. M. André Sltrocn P. estimé 
qui si le voyage devait présenter quelque 
danger, il ne devait y exposer aucun de ses 
uuiis. 11 a donc décidé de surseoir provi
soirement 1 la réalisation de son projet d'i
nauguration de 1* ligne de Tomboneton jus
qu'à ce que la situation locale soit complè
tement éclaircie. 

UNE AUTO CAPOTE PRÈS DE NIMES 
Six blessés 

Nimes, 2 janvier. -— Une auto transpor
tant six personnes qui se rendaient jeudi 
après-midi de Nîmes à Saint-Gilles du Gard 
;1 un match de football, a capoté à un pas
sage à aiveau à 3 kilomètres de cette loca
lité. Les six voyageurs ont été plus ou moins 
grièvement blessés; Ils ont tous été trans
portés à l'hôpital de Salnt-GilleV 

L'AGITATION COMMUNISTE 

Belgrade, 2 janvier. —- Cette nuit le gou-
vernement a communiqué une décision a 
édicté nn ensemble de mesures contre l'acti
vité illégale du parti républicain paysan 
cioate dirigé par M. Kaditcb. 

Le. ministre de l'Intérieur a télégraphié, eu 
province, l'ordre de «Dise en arrestation des 
dirigeants du parti et de dissolution de ses 
organisations. Cette décision est précédée 
d'un cipoté des motifs rappelant notam
ment, l'adhésion du parti Baditcb à l'Inter
nationale paysanne, dont les chefs, les œC-
tltedc* «t le programme s'Identifient avec 
eaux de i'rnternatior-alo eommoniete. Cet ex
posé des motif» rappelle également U pro
messe d'appui que le gouvernement soviéti
que aurait faite t M. Baditcb, à en croire dea 
déclarations de oelui-cl, ainsi que l«M rela
tions entre M. Baditcb et l'organisation ré-
«rtrlntionAaire. nsacédenreane en BrArerie et 

L'AVIATION BRlTAiNNrQŒ 
LE PLAN DU NOUVEAU MARECHAL 

DE L'AIR 
Londres, 2 Janvier. — Le maréchal de 

l'air, sir John Maitland Kalmond, ancien 
chef de l'air en Méditerranée a pria le com
mandement de la défense aérienne de la 
Grande-Bretagne. 

D'après le plan du maréchal Salmond, 
approuvé par le gouvernement en 1923, les 
18 escadrilles actuelles de défense eeront 
portées à 52. 

La base du plan est une étroite liaison 
entre la terre et la mer, ainsi qu'entre des 
aones aériennes verticales. Chaque zone 
comprendra des barrages de canons anti
aériens, des phares, des iUets, des mines 
aériennes et des escadrilles de chasse évo
luant à grande hauteur. Il y aura des postes 
d'écoute et une barrière d'aéroplanes alter
nant aaec la ceinture de canons et d'obsta
cles aériens. 

Comwept aa fait voter à la Chanibfc 
ra texte partant atteinte 
à la loi de* 

Voici 1» texte **t ie sens des articles Btiii-
plônentaires que M. Violletto, rapporteur <Jn 
budget a introduits fiubrepticeim>iit dans la 
loi des dourlemes et <TUe M. Painlové, prési
dent de la Chambre, qni s'est «ignaK* U y a 
peu de temps par «on hostilité à l'égard des 
sinistrés, a fait TOUT sans discussion en l'ab-
aence «les députés des H. h. Ccnx-ci. con
fiants dans l'engagement, formel du KOU.IT-
ncment qae rien ne eeralt introduit dans 
cette toi portant une atteinte quelconque à 
la loi des dommages de 'guerre, estaient 
rendus aux obsèques de H. Touron, sénateur 
de l'Aisne, qui fut un des meilleurs défen
seurs des sinistré?. 

M. Crespe!. n'eut niera** pas lo temps d'in
tervenir. Ce fut nn véritable tour de passe-
passe. 

alrtîela 53 Ins. — La béoâtire d«s diapaaitinos pré-
"ftMa par 1 »rtitl* «6. par.>fTe>|>h« 3 de U loi dn 17 
arril 1910, et l'articlo • <lo la loi du 18 juillet 19=3, 
oncermat l'imputation des impôts Eor Aomsatze* dn 
(pi'iTr, e»>t réaérv* aux finittr^î* dont lo dommage 
accordé ma demandô, et dûment totalisé, ne dépasse 

paa 10.000 francâ ro porto aubi*. 
Toutefois, tant que le rontribuable ïfra tréan-'ier 

dn l'Etat pour tea dommages subis par un imm^ubl^, 
il coaaerrera aans restriction pour les seules contriim-
tions foaeièrea AnTérentea audit immeuble, les droits 
o/ue lui roalire la législation aetnelle. 

L>ana tous Ira c**, la bénéfice de V imputation aat 
anbordonué i une demande écrite du sinistré fourais-
aant d n indieationa utiles pour identi^ la créance 
du sinistré snr laquelle l'imputation m étô ou sera 
demandée, ainsi que pour assurer l'application dea 
divanas dispositions, y compris celle dn présent ar
ticle concernant l'imputation des impots aux dommages 
de goarre. 

Lee articles S3 ter e| 5S truster modifient la loi du 
3 mai 1934 au . ijet de la révision des dossiers, an co 
sens qu'ils prorogent jusqu'au SI décembre, le délai 

a deux mois qui avait été fixé pour IVnroi dea dos
er? à fin de révision derant le comité* de préconcilia-
sa «t qu'ils accordent i» c*1 cosnHé ua nouveau ùV-lai 
on nn ponr l'exsaten de ces dossiers 

ft la police de LcnkéVes 
et déralisent tî nqniUeaxreoC 

une maison 
Londres, 2 Janvier. •— U y a o^esones 

Jours, une lettre psrvlnt * ScoUead-Yard, 
annonçant que de dangereux nsklfalteors, 
décidés à tout et armés de revolvers, proje
taient de dévaliser la maison d'un riche ma
gistrat dans le nord de Ixtndres. L'informe-
tenr sno/mçait qoeyant été récemment trai
té avec indulgence T>er ledit matristrsU. U 
désirait lui manifester sa Teconnaiseanc-e. Des 
détails très précis étaient fournis. Les ma
te minas devraient arriver devant la maison 

ravec une somptueuse automobile et l'un d'eux 
serait déguisé en femme et babillé riche
ment. 

]>fs sxrats les plue expérimentés furent 
lancée sur cette piste et nae étroite aarveO-
lance de 1s maison fut organisée, maie dee 
beures passèrent et .automobile ne parut 
point, et pour aanse. Car .tandis nue la police 
concentrait ses forces sur la prétendue mai
son menacée, les malfaiteurs opéraient tran
quillement dans une maison isolée, située A 
moins d'un kilomètre de U et appartenant i 
un ancien membre du Parlement. 

Tous les bijoux et rsrgenterie ferait en
levés ; une somme assez impartante ea mon- ' 
naie anglaise et en francs a été emportée; 
mais les cambrioleurs dédaignèrent une cer
taine quantité de marks allemands. Ils pu
rent déguerpir sans être inquiétés et, mal
gré tontes les recherches de la notice, ils 
n'ont laissé aucune empreinte digitale. 

LE B U D G E T BRITANNIQUE 
est ea déficit de sept sdiaras et demi 

de sfesjcs Basas* MS 
biitatiea de l'i 

Londres, 'i Janvier. — Ormtrustent singu
lièrement avec les déclarations encoura
geantes des milieux industriels britanniques, 
lo rapport officiel sur les revenus natlenanx 
au cours des neuf derniers mois qui vient 
d'être publié accuse un énorme déficit de 
S9.086.083 livres sterling, soit plus de sept 
milliards et demi de francs. 

UN DRAME A CHERBOURG 
AU COURS D'UNE 0UES*E*U.E FUTILE 
UN ITALIEN TUE UN BLESSÉ dfaGUERRE 

PÈRE DE TROIS ENFANTS 
Cherbourg, 2 Janvier. — A la fin de la 

soirée, près de la fonderie de Toariaville, 
alors que le dernier tramway rentrait au 
dépôt voisin, un Italien prétendit y monter 
et se faire conduire place de Tourlaville. 

Kn vain, le vrattman et la receveuse ten
tèrent de lui expliquer l'impossibilité de lui 
donner satisfaction. La brute, sortant son 
revolver, fit feu ssns l'atteindre anr le 
wattman. 

Un voyageur, M.-Lucien Delahaye, 30 ans, 
blessé de guerre, père de trois enfants et 
cultivateur a Tourlaville, tentant d'inter
venir, fut atteint d'une balle au front et 
tomba foudroyé. 

L'Italien a été arrêté ce matin dans la 
campagne, ef ramené a Cherbourg. 

LE DUC D'YORK 
ECHAPPE A UN RHINOCEROS 

Nerobi, 2 Janvier. — Le duc d'ïork, 
deuxième fila du roi, a failli être victime 
d'un accident de chasse. Alors qu'il chassait 
le lion, l'éléphant, le buffle, etc., un rhino
céros fit soudain son apparition et fonça 
droit sur le due, qui ne dut son salut qu'a 
son talent de tireur émérite, car il tua la 
bête alors; qu'elle ne »o trouvait .ptos qu'a 
une qqrnzaine de mètres de lui; 

de Terre-Nonve » 
Tjossaat 2 Janvier. — Ou armons* la mort 

ft Lorsaat, du capitaine de vaisseau, Auguste 
Beeukmx, appelé dans la easdea breteune 
« le père «es marina Se «Kre-Wenwe».n 
était né en 1839. Ancien ofSeter «t» s» «ai ine 
marenande. U était entré, en 187S, dans la 
marine nationale ou n eut use Brfllaate car
rière. 

n exeroa de nombreux eeaniaamdeiBents 
davne te division navale ft Terre".Nenre et en 
Islande, au Siaro. tore des événements^ en 
1898, en Coebinchine, etc... H «tait f 
deur de la Légion d'honneur. 

Quinzaine au Poisson 

B aa isnst 1/3 es» N W S 

PETITES NOUVELLES 
FRANCS 

cassates d. far Sa t las t 
«M, s a r s a U s a ^ k r » 
• -arrlanaista a aérâlDé tar* d'aa easiea, na sraia d. •arnkaviitasa 1 

U nul, pres de Olaasart, saaa aawoa «ustaaal dj par-
SÛSSI. n aa ast rimait* seslassaot atsalqas sswaarbaUen 

— s ix lassas* gasa aa rosaaat i Basai Wllsa pas» 
assister * aa sasteh du (aotball. oeu «a* ijllta*il d'un 
anidass d'astsanobtle. Dn p a n ajans islasd, as vas-
t a » a fait paaaaa» et Csst rsavarsàe sor la* osea-
panas. Quatre ont été blesses. _ 

ETRANGER 
— M. Baldwln reianant de sa naissains strtvéa à 

la csanpacne. « l i l i paaaé les tète, de Noël, est resrtro 
m Londrea. Il sors phssienra aasrsaal 

sont rendu, m la priaon Dell atratte, dasnsssdasit rain«-
ment la libduatioa des (aaesstss detesms. 

— Un violent uteasdl* a eelate U sait daa* 1<\ 
dépôts d'une gare de Florenca. I^s ddfSe* s'dskvsat a 
phtsasura miUionb. 

— li'«s-d*pnt« cossasasdata ao aasaskstaa, Iwsn 
Kat?. portear d'un faux paaanuni I, a été mnété *t 
Vienaa. 

— L'aeeord eoaunereial da Partagal avas l'Alle-
assan. a été sisné. 

— Les nacoclations rosssisTrlsIss italo-atlleniandes 
reprendront S Rome la 5 janTier. 

— D'aprèe las staUstlsass publiées par le Labour 
Office. le nombre dea chômeurs dea dossx aoaos .'éle
vait, a la date du -3 décembre 1434, à LlSS. loe, 
aoit lO-6-ô de plus que la semaine précédente. 

— A partir dn 1er Janvier, la ea saisie de. la Kor. 
Tèsa, connue sous la nom de Cnriatiaaie. de 1624 a 
1924. a'appellc désormais Oelo, nom qu'elle e perla 
pendant six siècles (de 10.7 à lSté>i 

— A l*H4pttaJ de U Setne-CharloUe. à Londres, 
nne jeune Gallois» a donné le jour à ejaatre entente 
parfaitement constitués, deux aercons et deax filles. 

—r Un ebonlament de •entasue s'est produit sur 
la lisne de chemin de fer d'Arlbarr;. Lee trama 
Vienae-Paria .ont détournés par la Bavière. 

— Le steamer français « Mont-Aaal « eet entré en 
collision dana le port, de la XouTelle-OrtSons avec le 
steamer américain « Steed a. Les deux navires eut 
été sérieusement endommagés. 

— On aanrmre qne Mme Kaatenef, l 'ua. dee saura 
de Trauky, va proohainemest quitter Moscou ponr 
sa rendre à Paris, où elle dirigera l'organisation de 
la repréaeatation soviétique â l'iasaaeition des arts 
décoratifs. 

— Le Journal • S Userai a annonce qne la 
plinee de Gelleo se rendre prochainement à Madrid. 
où il aéra, pendant quelques, jours, l'hôte du roi 
Alphonse XIII. 

— L'Azance Uvals eset autorisée a déclarer fan
taisiste et dénuée de tout fondement, la nouvelle 
datée do Belgrade, par nn journal américain, et re-
prodnite par plusienrs journaux i îranger» et rela
tant aa eshee des troupes d'Ilamod Zoceu. 

1 l 'act ion s u b v e r s i v e in interrompue d u rumi 
Ptditch contre la sécurité publique et l'ordre 
lésai. 

LA POLITIQUE INTÉRIEURE 
ITAUENNE 

M. Mussolini va s'expliquer A la Chambre 
llorue, 2 Janvier. — On annonce que 

M. Mussolini fera samedi, il la Chambre, des 
déclarations importantes sur la fituaiiou po
litique actuelle et l'attitude du gouverne
ment. 

Il est incontestable que l'opinion italienne, 
sans Être extrêmement émue, n'en fuit pas 
moins arec curiosité et avec ie plus graud 
intérêt les événements <iui viennent de ^y 
dérouler dans la péninsule, au cours des der
nières quarante-huit beejree: saLsie de Jour
naux de l'opposition, perquisitions chez des 
fascistes dixsldeDts et autres, et qoo cliacun 
interprète à sa manière. 

M. Federzoni, ministre de l'Intérieur, a 
Interdit les réuniuos publiques. 

Les journaux poursuivis 
Masae, - janvier. — Selon <e <|iii se dit 

dans les milieux journalistiques, il u été 
communiqué ft un certain nombre <ic Jour
naux de Rome une ordonnanee préfectorale 
invoquant une disposition de la loi en vertu 
de laquelle le préfet aurait le droit, en pé
riode exceptionnelle, de prendre les mesures 
(jr compris, par conséquent, la suspension 
des Journaux 1 «ine comporte la sécurité pu
blique. 

A Rome, le « Nuovo l'a se » a été placé 
sous séque.-iir. 

A Milan, le « Corriere (ieila Sera •> a fait 
paraître une édiiou san« aucun romuieutaire 
in information de eSaWsetere po'it'que. 

lx: « Tevere », journal fasciste de midi, 
annonce que des perquisitions ont eu lieu à 
Alexandrie, Aqnila et Modene, au sièse de 
l'association « Italia Libéra ». et ft Boloijne 
chez nn des chefs maçonniques. 

Le «Tevere» annonce, en outre, la mise 
sous séquestre de divers journaux de lîari 
et de Florence. r 

LA LUTTE CONTRE LE PERIL 
REVOLUTIONNAIRE 

EN TCHECO•SLOVAQUIE 
Z'rague .-' janvier. — A l'exemple des 

évoques de Hollande et de Suisse, plusieurs 
évoques de Tcliéco- Slovaquie, ont adressé i 
leurs diocésains, un mandement dans lequel 
11M interdises taux catholiques, sous peine eu 
sanctions etclésiastinues, d'adhérer A des 
organisations socialistes «u communistes, 
en'il s'agisse de comités politique» ou tic 
syndicats professionnels. 

LES tVUE.HMTS DE CfflUE 
A Nankin, la garde du gouverneur militaire 

se livre au pillage et Incendie plusieurs 
magasins 

Ohsnghsî. 2 Janvier. — Chi-Sie-Huau qui 
a été destitué le II décembre dernier, du 
poste de gouverneur militaire de aUnagsnu. a 
quitté stTbitrmcnt Nankin et s'evt réfugie ft 
Ohangbal. 

Après le départ, sa garde du corps, n'ayant 
pas reçu sa solde, a procédé an pillas* et ft 
l'incendie des grande nuisraçin*. de soieries de 
Nankin, oeeaalannnnt des dégâts évalnêe a 
800.000 delUrs. 

On annonce aujourd'hui, qu'un détache
ment de fusiliers marins américains, a dé
barque ft Naukiu, afin de protéger les tus*, 
deaus étrangers, s» dauyer y sobstlstaut tvu-

JgsJfBJj, 

LE MAUVAIS TEMPS 
UN MUR S'ECROt'LE A PARIS 

Un tué. trois blessés 
i'aris. 2 janvier. — Par suite de la vio

lence du vent, qui soufflait cet après-midi, 
sur I'aris, un mur s'est écroulé, avenue de 
Suffren. 

Plusienrs personnes qui passaient sur le 
trottoir, furent surprises et n'eurent nas le 
tempe de se mettre A l'abri. Des gart' de 
la Bats et des passants, témoins du - -., se 
précipitèrent aussitôt â leur secours. Ils pu
rent heureusement, retirer, trois personnes 
qui gisaient sous les décombres. Deux étaient 
peu gravement atteintes. Après avoir été 
pansées dans <une pharmacie voisine, elles 
parent regagner leur dosulcile. Une troi
sième, M. Ixîuis Perrault, demeurant rue 
Auguste-Martboldi. fur relevé avec une frac-
true es la .jambe gauche. Elle u 4M admise ft 
l'hôpital Stocker. -

MalbcureuseusenfT une quatrième personne 
qui avait été atteinte par dois pierres assez 
aajaasaa, ù la tête et sur différentes parties 
du corps, fut retrouvée respirant à peine. 
Elle mourait, d'ailleurs, peu après. C'est Mllo 
Yvonne Lequiem, "" ans, demeurant rue 
Cadix. 

La BOURR4S^UE^ONTINUE 
sur la Manche 

Londres. 2 janvier. — La tempête a con
tinué A sévir avec une vioclnee inouïe sur les 
îles britanniques et la Manche. 

Ou signale de nombreux " accidents dans 
certaines Villes, notamment à Londres-. 

Les bateaux-posté venant cette nuit de 
Boulogne et de i'iessinguc ont eu une tra
versée mouvementée. 

Le bateau hollandais < Orange-Naseau > 
ayant a boni H passagers a mis 4 heures 
pour ancrer A Folkestone. 

Le « Maid of Orléans», venant de Boulo
gne a débaraué 130 passagers après une 
heure de vaines tentatives. 

et sur F Atlantique 
atassst, B janvier. — La tempête souffle 

avec une extrême violence. La mer eet dé
montée et la rade est consignée » toutes les 
embarcations. Le vapeur anglais * Clam 
Murdocb » a lancé le S.O.S., signalant qn'il 
était en détresse a cent milles d'Ouessant. 

Le vent enlève de son siège aa cocher 
de corbillard 

Cherbourg. 2 janvier. — Un convoi mor
tuaire passait eu pleine ville, se dirigeant 
vers le cimetière, quand une rafale s'abattit 
sur le corbillard dont le drap de denil alla 
voler sur le cheval qui s'arrêta, aveuglé. En 
inôme temps le vent s'engouffrait dans le 
manteau du conducteur, Prosper Binet, et le 
jetait bas de son siège. Le pauvre cocher se 
fit une forte plaie ft la tête et se démit 
l'épaule. II fallut le remplacer, après quoi, 
le convoi reprit sa route au milieu de l'émo
tion générale des aesistanU. 

Services cotiers Interrompu* aa Havre 
Le Havre. 2 Janvier. —» Une violente tem

pête do S.-O. a interrompu tous les services 
cotiers et empêché les services de pilotage. 

Une Ile saas pain 
Brest, 2 janvier. — La tempête empêche 

toute communication avec l'Ile Molône et les 
habitants sont sans pain. 

Lee trclzo naufragés du vapeur espagnol 
* Alfredo » recueillis sur la grève dn PraIJou 
sont arrivés â Brest en vue de leur rapa
triement. 

Vapeurs ea És*r»*n 
i*erl..'ui»-, -' jSJrVler» .-^-La. «aarjsâêe- aun\ 

* " • -
reprend. La rade est sillonnée de navire*. 
Des signaux de détresse sont parvenus i la 
Préfecture maritime, de plusieurs vapeurs 
au large. 

Des remorqueurs de l'Etat sont partis les 
secourir. 

LES MEFAITS DE LA TEMPÊTE 
SUR LA COTE ANGLAISE 

Londres, S janvier. — La tempête a causé 
des accidents en plusieurs endroit-, notam
ment ft Portsmouth où na tramway a été 
projeté contre nne maison, n n'y a pas eu de 
victimes. 

A Folkestone, nn camion a été précipité 
dans le bassin du port. Le chauffeur a été 
tué. 

A Brighton, plusieurs piétons ont été reni 
versés par le vent et plue ou moins griève
ment blcseCs. 

Dernières Nouvelles Régionales 
iVrlE DECOUVERTE D'UN CADAVRE A S T E E N -

BECOUE. — Jeudi, vers i b. 30 du matin, en 
longeant la voie ferrée Hazebrouck-Béthone, un 
ouvrier a trouvé à peu de distance de Thieuaus, 
le cadavre d'un ouvrier d'usine de Sieejsbeeque, 
U . Paul Cousin, âgée (ie 39 ans. Le cadavre était 
affreusement mutile. On suppose que M. Coeain. 
aora é t é surpris traversant la voie, pair le train 
de voyageurs BÉtlnine-Haaebrouck. 

UNE MAISON D E T R U I T E PAR UN IN
C E N D I E A LILLE. — Vendredi soir, vers 1» 
heures, ua incendie s'est déclaré a Lille, au ha
meau Je l'Abrissraur>détruisint une vieille mai
son en retrait de sa route nationale, e t apparte-
nnnt aux époux Bei3. Lee dég&tg s'élèvent il 
•U.UU0 franc-, 

TROIS POLONAIS BLESSÉS D A N S U N E 
R I X E A RAISMES. — Dsno la .soirée du ~ l 

décembre, dans un estaminet de itaiemes. trois , 
Polonais, P e t t o , Vincenty et s e s deux frère*. 
Pierre et Paul, t e «ont battus avec des I ta l iens , 
qui leur ont porté des coups de couteau dans lai-
dos. Ces troio Polonais ont été blessés. CiD*} 
Italiens ont été arrêtés. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAL 

COTONS 
LIVEBJOOI* 2 iaofier. 

Venins. 2.000 (4.000; iaaportatioaa, -• 39 s i 7 
CO.ulS); Ameriiain, nausso 7 (baisse 1$>», Bréti-
liea. hausse 7 i baisse 10); Kgrptiett, hausse lu à 
h 00 ) . 

NEW-OnLEAHS. S iuavlsr 
Cotons Midalinf Uplaad Disponible. f s .Sp; — 

Cotons à terne: Sur mars, 33.90-IM ; mai, Î4.J0'.M 
ItEW-TOBJt, î_ taaatar. 

CXOTUBX. — Ootens MMSHas Uplasuat — Diapo 
niblr. J4.J0 ( î t .Sô) ; — A terme: sur jaaviar 
25,87-7-: (24.3«) : février, 23.84 ( ï f c so ) ; tsars 
a3.8S-24.00 (24«7-«U); avril. 24.13 (114.82); aaai' 
J4J034 (34.Se-2S.01); juin, 24.37 ( U . 0 4 ) : jaitlat' 
24.44-45 (2S.11) ; aott. 24.03 (24.TM ; septasabre. 
24.00 (24.53); oeteerr. 33.75 (34 .30) ; aovembre. 
13.7* (S4.SS); Soesasbre. 3383 (inftotc). 

Ânx »urts d . l'Atlantique, 50 0 0 9 ; aux ports au 
Oalfe. 1O.0O0; aux ports du Paciûs/je, aullu dans 
ta* villes ds l'intérieur, 39.000. 

Ursare e t Cee> Pear ta Orsnde-Bretassa. a» 00» 
tàtsat, 121.000; peur 1. Japen, 4..O0O. 

Marché des change* à VEtranger 
du 2 janvier f S2} 

iMàt—: «BT Fatia. ST 37» (*7J7j ) : «ramilra. 
S4.H <*4.as»>; «ao. hsva taaassa, • « « * Î V 
rr* t 4 esart larme. 1 % i l » ( 4 S S). ™ " 

Nsw-Terk: «ar Parla. Lss.SO ( • * • ) ; assasfaaa. 
4T1.» <4T03T) s Mblae aSSISISte. 4T4.T* ( S t a i f C 
TT îm'ir «M ieM) . 

Aatstarasm: Bar Paria, 14*41.50: t 
Brusehea. 13.17. 

Alaxaadrie: Sur Lendr/fsv BT^S. 
E M I : atar l'art*, ÎSS.I/S; Taïaasta, U l 
Milan: Kur Paria, 13%70. 
llaaa»: tats Basés. 3»WSfi IsaaUts. : 

U.ItlA»; 

msiiBrr.ii
kou.it-
a3.8S-24.00
34.Se-2S.01

